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Élever un enfant s’accompagne de nombreuses responsabilités. Parmi elles figure la nécessité de 
le protéger contre les agressions sexuelles. Éviter les personnes reconnues coupables d’infractions 
sexuelles dans votre communauté est une première mesure. Cependant, comme la majorité des 
agressions sexuelles ne sont jamais signalées, comment savoir à qui faire confiance ?

On estime qu’entre un quart et un tiers des agressions sexuelles sur des enfants sont commises par 
un membre de la famille. Près de 60 % impliquent une personne que vous ou votre enfant connaissez 
et en qui vous avez confiance, par exemple dans le cadre de l’école, des activités sportives ou d’autres 
activités communautaires. Moins de 10 % des auteurs sont des inconnus.

L’âge moyen des enfants victimes d’une agression sexuelle signalée se situe entre 9 et 10 ans. Cela 
signifie que les nourrissons, les tout-petits, les jeunes enfants et les adolescents sont tous concernés par 
ce risque. Les enfants présentant un handicap physique ou un trouble du développement sont exposés 
à un risque nettement plus élevé d’agression sexuelle. Les enfants sourds ou malentendants sont deux 
à trois fois plus susceptibles d’être victimes d’une agression sexuelle que leurs pairs entendants.

La bonne nouvelle est que le nombre de cas confirmés a diminué à mesure que la sensibilisation du 
public a progressé. Toutefois, le risque demeure bien réel. Il est donc essentiel que les parents et 
les personnes responsables d’un enfant passent à l’action et prennent des mesures concrètes pour 
renforcer sa sécurité et réduire les occasions d’abus.

Ce guide vous apportera les informations et les outils nécessaires pour y parvenir. Ne remettez pas à 
plus tard les conversations avec votre enfant sous prétexte que vous pensez ne pas en savoir assez, ne 
pas savoir quoi dire ou comment aborder le sujet. Grâce aux connaissances présentées dans ce guide, 
vous pourrez l’aider, avec confiance, à grandir en sécurité, à l’abri des agressions sexuelles et de leurs 
conséquences souvent dévastatrices.
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Qu’est-ce qu’une agression 
sexuelle envers un enfant ?
Une agression sexuelle envers un enfant désigne tout contact à caractère sexuel entre un adulte et 
un enfant ou un adolescent. Elle peut également désigner un contact à caractère sexuel entre deux 
enfants lorsque l’un exerce une position de pouvoir sur l’autre en raison de son âge (généralement trois 
ans de plus ou davantage), de sa taille ou de son niveau de développement intellectuel.

Les agressions sexuelles envers les enfants peuvent comprendre des actes avec contact physique ou 
sans contact physique. Dans les deux cas, elles sont préjudiciables aux enfants et aux adolescents et 
sont interdites par la loi.

Les actes avec contact physique comprennent notamment :

	l Toucher, caresser ou frotter les organes génitaux, les fesses ou la poitrine d’un enfant.

	l Pénétrer la bouche, l’anus ou le vagin de l’enfant avec une partie du corps ou un objet.

	l Contraindre un enfant à toucher son propre corps, celui de l’auteur de l’agression ou celui d’un 
autre enfant à des fins sexuelles.

Les actes sans contact physique comprennent notamment :

	l S’exhiber de manière obscène devant un enfant.

	l Observer ou porter atteinte de manière inappropriée à l’intimité d’un enfant ou d’un adolescent 
(par exemple lorsqu’il se déshabille ou prend son bain).

	l Prendre des photographies ou des vidéos d’un enfant à caractère sexuellement explicite ou 
suggestif.

	l Montrer à un enfant des contenus pornographiques ou des images à caractère sexuel.

	l Tenir des propos à caractère sexuellement explicite ou suggestif avec un enfant, en personne, par 
téléphone, sur Internet ou par messages texte.
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Qui commet des agressions 
sexuelles sur les enfants ?

La majorité des adultes qui commettent des agressions sexuelles sur des enfants paraissent 
sympathiques et dignes de confiance. La plupart ressemblent à tout le monde et se comportent comme 
n’importe qui. Beaucoup s’efforcent, au fil du temps, de gagner la confiance des enfants, des parents et 
des autres adultes. Ils préparent souvent progressivement l’agression, en commençant par des contacts 
physiques présentés comme « accidentels », puis en passant aux câlins, aux jeux physiques, aux bagarres 
amicales, aux massages du dos et à d’autres formes de contacts. Ils peuvent également faire des 
remarques ou des plaisanteries à connotation sexuelle, ou présenter des comportements sexuels comme 
un jeu. La plupart des enfants et des adolescents ne comprennent pas pleinement ce qui est en train 
de se passer. Et lorsqu’ils le comprennent, beaucoup sont amenés par leur agresseur à croire qu’ils sont 
responsables de ce qui s’est passé, ce qui rend encore plus difficile pour eux d’en parler.

Les personnes qui commettent des agressions sexuelles constituent un groupe très diversifié ; un tiers, 
voire davantage, sont elles-mêmes mineures. Les différents types d’agresseurs peuvent présenter 
des comportements différents, mais voici certains comportements pouvant révéler un manque de 
respect des limites personnelles et qui devraient susciter votre vigilance. Si vous observez l’un de ces 
comportements, cela ne prouve pas que la personne commet des agressions sexuelles. En revanche, cela 
devrait vous inciter à observer plus attentivement la manière dont elle se comporte avec les enfants 
ou les adolescents. Si quelque chose vous semble anormal, faites confiance à votre intuition. Parlez 
avec votre enfant ou avec d’autres parents des préoccupations que vous ou eux pourriez avoir et, si la 
situation le justifie, signalez vos inquiétudes.

Connaissez-vous une personne, dans votre famille ou votre entourage, qui :

	l  cherche des occasions de se retrouver seule avec un enfant ou un adolescent lorsque les adultes 
sont peu susceptibles d’interrompre (par exemple lors de trajets en voiture, de sorties spéciales ou 
en proposant de faire du baby-sitting) ?

	l ignore les signes verbaux ou physiques d’un enfant indiquant qu’il ne souhaite pas être pris dans 
les bras, touché, embrassé ou chatouillé ?

	l ne respecte pas l’intimité d’un enfant ou d’un adolescent dans la salle de bain ou dans sa chambre ?

	l  donne de l’argent ou des cadeaux à un enfant ou à un adolescent sans raison particulière ?

	l parle de sexualité avec un enfant ou un adolescent, ou lui demande de parler de ses expériences ou 
de ses sentiments sexuels ?
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Les enfants peuvent-ils agresser 
d’autres enfants ?

Bien que les comportements sexuels chez les enfants soient considérés comme faisant partie du 
développement normal et soient une composante naturelle de leur croissance, il arrive parfois que des 
enfants soient impliqués ensemble dans des comportements inappropriés, coercitifs ou abusifs. Vous 
pouvez évaluer une situation en vous posant les questions suivantes:

	l Ce comportement cause-t-il un problème pour cet enfant ou pour d’autres enfants ?

	l L’un des enfants est-il plus grand physiquement et/ou a-t-il plus de trois ans de plus que l’autre ?

	l L’un des enfants possède-t-il une capacité mentale, émotionnelle ou physique supérieure à celle 
de l’autre ?

	l L’un des enfants semble-t-il avoir été contraint de participer à cette activité par des menaces, des 
récompenses ou la force physique ?

Si les comportements sexuels de votre enfant vous préoccupent et qu’ils présentent l’un ou plusieurs 
de ces éléments, parlez-en avec son pédiatre et demandez conseil ou une orientation vers des services 
d’aide appropriés. Consultez également les ressources présentées à la fin de ce guide.

	l ne semble pas avoir d’amis adultes et préfère passer son temps libre avec des enfants ou des 
adolescents qui ne sont pas les siens ?

	l semble avoir, d’une année à l’autre, un « ami spécial » ou une « amie spéciale » parmi des enfants 
ou des adolescents d’un âge ou d’une apparence particulière ?

	l consulte des contenus pédopornographiques sous forme de vidéos, de photos ou sur Internet 
? La majorité des hommes condamnés pour possession de contenus pédopornographiques 
reconnaissent également avoir commis des agressions sexuelles avec contact physique sur des 
enfants. Consulter, posséder ou produire des contenus pédopornographiques est illégal.
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Conseils pour protéger votre 
enfant
La grande majorité des agressions sexuelles surviennent lorsqu’un enfant ou un adolescent se retrouve 
seul avec un adulte. L’une des façons d’augmenter considérablement la sécurité de votre enfant est 
d’accroître la supervision et de privilégier les activités en groupe plutôt que les situations impliquant « 
un enfant et un adulte seuls ».

Cependant, de nombreux enfants bénéficient de cours particuliers ou de programmes de mentorat et 
souhaitent y participer, car les relations individuelles y jouent un rôle important, comme les cours de 
musique, le tutorat, l’entraînement sportif ou les programmes de mentorat tels que Big Brothers Big 
Sisters.

Si vous choisissez d’inscrire votre enfant à ce type de programme, n’hésitez pas à aborder les 
enseignants ou les mentors avec assurance et à leur expliquer que vous souhaitez, tout comme eux, 
réduire les risques d’agression sexuelle envers votre enfant. Demandez-leur quelles sont leurs règles 
concernant le fait de laisser les portes ouvertes pendant les cours, ainsi que la possibilité pour les 
parents d’assister aux séances ou de passer à l’improviste.

Partagez ce guide avec eux ou encouragez-les à en apprendre davantage en consultant le site www.
enoughabuse.org. Faites-leur savoir que vous êtes un parent informé et vigilant. Encouragez votre 
enfant à vous parler s’il a des inquiétudes concernant ses interactions avec des adultes ou d’autres 
enfants.

Attendre que votre enfant ait 12 ans pour avoir « la grande conversation » est trop tard. Commencez à 
intégrer ces messages de prévention dans vos conversations quotidiennes avec votre enfant dès l’âge 
de 3 ans. N’oubliez pas : il est plus facile d’en parler lorsque vous commencez tôt et que vous abordez 
régulièrement le sujet.

                        « Toutes les parties de notre corps sont importantes et nous pouvons en parler avec respect. 
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Il est préférable d’utiliser les vrais noms des parties intimes, comme le pénis, le vagin, les seins, les 
fesses ou les parties génitales. »

 (Parents, sachez que si vous êtes trop gênés d’utiliser ces mots, votre enfant risque de suivre votre 
exemple et d’avoir lui aussi trop honte d’en parler si quelqu’un adopte un comportement sexuel 
inapproprié envers lui ou lui fait du mal.)

« Les adultes et les enfants plus âgés n’ont jamais de raison de “jouer” avec tes parties intimes. 
Parfois, les adultes doivent aider les jeunes enfants à se laver ou à s’essuyer au niveau de ces 
parties, mais ce n’est pas la même chose que jouer avec elles. Parfois, les médecins doivent 
t’examiner. Mais cela ne se fait jamais sans la présence d’un parent ou d’un professionnel de santé 
dans la pièce, et ce n’est jamais un secret. »

« Les adultes et les enfants plus âgés n’ont jamais besoin de l’aide des enfants pour leurs propres 
parties intimes. Si quelqu’un te demande ce genre d’aide, dis-le-moi tout de suite, même si c’est 
quelqu’un de notre famille ou quelqu’un que nous connaissons. Si quelqu’un te montre ses parties 
intimes, des images de parties intimes, ou te demande de prendre des photos de tes parties 
intimes, tu peux m’en parler. Je te promets que je t’écouterai et que je ne serai pas en colère. Si un 
jour tu te sens “perdu(e)” ou mal à l’aise à propos de secrets, de sentiments ou de parties intimes, 
parle-m’en et je t’aiderai. »

« Il est important que tu ne touches pas les parties intimes des autres personnes. Cela pourrait 
les rendre mal à l’aise, confus ou en colère, et cela pourrait aussi te causer des problèmes. Si tu te 
poses des questions à ce sujet, viens m’en parler et nous pourrons en discuter ensemble. »

« Les surprises sont amusantes pour les enfants, mais les secrets ne sont pas acceptables. Une 
surprise est un secret que l’on a prévu de révéler, comme une fête surprise. Mais certains autres 
secrets peuvent être dangereux, car ils m’empêchent de savoir si tu es en sécurité. Si un ami joue 
avec des allumettes, si quelqu’un te propose de la drogue, ou si quelqu’un te demande de l’aider 
avec ses parties intimes, je ne pourrai pas te protéger si tu ne m’en parles pas. »

Les pédiatres suggèrent d’autres moyens qui peuvent contribuer à réduire les risques d’agression 
sexuelle.

1.	 Commencez à parler à votre enfant de l’espace personnel et de l’intimité dès l’âge de 3 ans, et 
de la sexualité avant l’âge de 10 ans.

2.	 Autorisez uniquement les personnes en qui vous avez confiance et que vous connaissez 
depuis plusieurs années à aider votre enfant pour la toilette ou le bain.

3.	 Encouragez l’autonomie de votre enfant pour aller aux toilettes et prendre soin de lui-même.

4.	 Découragez les bains pris avec des frères et sœurs ou des adultes dès l’entrée à l’école 
primaire. Avant cet âge, surveillez les moments du bain.
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Parlez à vos enfants des 
comportements qui dépassent 
les limites appropriées de la 
part des adultes à l’école
Les enfants et les jeunes sont des personnes très importantes. Parce qu’ils ont moins d’expérience 
de la vie, ils sont plus vulnérables et ont besoin d’être protégés, que ce soit à la maison, à l’école ou 
dans la communauté. Les adultes ont la responsabilité d’assurer la sécurité des enfants et des jeunes. 
Nous voulons qu’ils comprennent que, même si la plupart des adultes sont bienveillants et dignes de 
confiance, certains adultes peuvent parfois avoir des comportements qui les rendent moins sûrs. Nous 
voulons que les enfants sachent comment les adultes doivent se comporter avec eux et que, si un adulte 
agit de manière inappropriée, ils doivent en parler à leur parent, à la personne qui s’occupe d’eux ou à 
un autre adulte de confiance.

Les parents doivent savoir que certaines personnes attirées sexuellement par les enfants ou les 
adolescents choisissent de travailler dans des écoles, des organisations accueillant des jeunes ou des 
organisations religieuses. Cela leur offre une « couverture » qui leur permet d’identifier soigneusement 
les enfants et les adolescents qu’elles considèrent comme des cibles faciles pour des abus sexuels. Les 
adultes qui occupent des positions d’autorité ou de confiance et qui ont l’intention de commettre des 
agressions sexuelles peuvent souvent « préparer » les enfants en adoptant des comportements qui 
franchissent les limites appropriées et qui peuvent mener à des abus sexuels.

La bonne nouvelle est que nous n’avons pas besoin d’attendre qu’une inconduite sexuelle ou 
un abus se produise pour agir. En tant que parent, lorsque vous connaissez les comportements 
qui dépassent les limites appropriées entre les adultes et les enfants, vous pouvez intervenir pour les 
arrêter avant qu’ils ne puissent évoluer vers une agression sexuelle.

Faire connaître aux enfants et aux adolescents ces comportements qui dépassent les limites leur permet 
de comprendre qu’ils n’ont jamais à accepter des comportements qui les mettent mal à l’aise, même 
lorsqu’ils viennent d’adultes en position d’autorité, appréciés ou populaires. Cela permet également 
aux parents de mieux soutenir les écoles et les organisations pour jeunes afin qu’elles restent des lieux 
sûrs où les enfants peuvent apprendre et grandir sans la menace d’abus sexuels et leurs conséquences 
dévastatrices, souvent durables, sur leur santé physique et mentale.

Voici une liste de comportements qui dépassent les limites appropriées que les parents devraient   
         connaître et expliquer à leurs enfants. Vous connaissez mieux que quiconque vos enfants et 



9A Prevention Guide 9A Prevention Guide

adolescents ainsi que leur niveau de développement. Expliquez-leur ces comportements d’une manière 
qu’ils puissent comprendre et reconnaître. Encouragez-les à vous en parler s’ils sont victimes de ces 
comportements ou s’ils en voient entre un adulte et eux-mêmes ou un autre enfant, que ce soit à 
l’école, dans une organisation accueillant des jeunes ou dans la communauté. Dites-leur que, quoi qu’ils 
vous racontent, vous les croirez et que vous ne serez pas en colère contre eux.

Vous ou votre enfant avez-vous déjà vu ou connaissez-vous un adulte dans une école 
ou une organisation pour jeunes qui :

1.	 Fait des commentaires sur le corps ou l’apparence physique d’un élève, que ce soit directement à 
l’élève ou à d’autres adultes de l’école. Par exemple : « Tu es tellement jolie » ou « Oh, je vois que 
tu es vraiment en train de grandir. »

2.	 Fait des commentaires à caractère sexuel ou des blagues déplacées, utilise des gestes suggestifs 
ou flirte avec un élève.

3.	 Offre des cadeaux à certains élèves en violation des règles de l’école concernant l’offre ou 
la réception de cadeaux. Accorde à un élève des privilèges particuliers, par exemple en lui 
demandant d’effectuer des tâches personnelles pour lui/elle.

4.	 Partage son numéro de téléphone personnel ou son adresse e-mail personnelle avec un élève au 
lieu d’utiliser les systèmes de téléphone et de messagerie électronique de l’école.

5.	 Envoie des messages texte privés sans lien avec l’école à des élèves ou répond aux messages texte 
d’élèves après les heures de cours ou pendant la nuit, sauf si cela concerne leur plan éducatif et 
avec l’autorisation des parents.

6.	 Suit des élèves ou devient leur « ami(e) » sur Facebook, Twitter, Instagram, Snapchat, TikTok ou 
d’autres réseaux sociaux.

7.	 Prend des photos d’élèves et les partage sans l’autorisation des parents.

8.	 Révèle aux élèves des informations très personnelles ou des secrets, ou partage des histoires 
concernant ses relations amoureuses, son mariage ou sa vie sexuelle.

9.	 Pose des questions à un jeune sur sa vie amoureuse ou sa relation avec un petit ami ou une petite 
amie.

10.	 Se confie à un élève et lui apporte un soutien d’une manière qui l’isole de ses amis ou de sa 
famille.

11.	 Utilise des surnoms affectueux ou des termes comme « bébé » ou « mon chéri » pour désigner un 
élève en particulier, ou permet aux élèves de l’appeler par son prénom ou un surnom, si cela ne 
correspond pas aux habitudes culturelles de l’école.

12.	 Touche des élèves d’une manière qui dépasse une tape amicale dans le dos ou un « check 
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»    (taper dans la main), par exemple en faisant des câlins prolongés, en participant à des 
jeux physiques brusques ou provocateurs avec des élèves, ou en ayant des contacts physiques 
inappropriés, comme caresser les cheveux, faire des massages du dos, etc.

13.	 Demande à de jeunes élèves de s’asseoir sur ses genoux ou tient la main d’élèves plus âgés.

14.	 Embrasse un élève, lui donne un câlin prolongé ou entre dans son espace personnel d’une manière 
qui met l’élève mal à l’aise.

15.	 Prend une douche avec des élèves après des entraînements ou des événements sportifs, se 
déshabille devant des élèves ou ne respecte pas leur intimité dans les toilettes ou les vestiaires.

16.	 Propose de conduire un élève dans sa voiture, sauf en cas d’urgence. La « règle des trois » doit être 
respectée : un adulte et un élève ne doivent pas se retrouver seuls ensemble.

17.	 Partage une chambre pour la nuit avec des élèves lors de sorties scolaires ou d’événements 
sportifs.

18.	 Invite les élèves à des événements ou des sorties en dehors du cadre scolaire, ou invite un élève 
à passer du temps avec lui/elle après les cours sans la présence d’autres adultes ou élèves, que ce 
soit dans l’établissement ou ailleurs.

19.	 Fermé ou verrouillé les portes lors d’un entretien avec un élève avant ou après les cours, ou 
masque les vitres de la salle de classe de manière à ce que les interactions avec les élèves ne 
puissent être ni vues ni interrompues.

20.	 Utiliser son téléphone portable ou un appareil photo dans les vestiaires ou les toilettes pour 
prendre des photos d’élèves.

21.	  Envoie des photos inappropriées de lui-même/elle-même ou d’autrui à des élèves, ou demande à 
des élèves de lui envoyer des photos d’eux-mêmes.

22.	 Donne ou envoie du contenu pornographique à des élèves.

23.	 Propose de l’alcool, des cigarettes électroniques, des cigarettes ou de la drogue à un ou plusieurs 
élèves.

24.	 Se comporte comme un petit ami ou une petite amie, ou entretient une relation amoureuse avec 
un élève ou tout autre enfant ou jeune, quel que soit son âge.

25.	 A une activité sexuelle avec un élève, quel que soit l’âge de ce dernier. Même si un élève estime 
qu’une telle relation avec un adulte travaillant dans un établissement scolaire ou une organisation 
pour la jeunesse est acceptable, les agissements de l’adulte sont répréhensibles et doivent être 
signalés.

         Cette liste n’est pas exhaustive et il existe peut-être d’autres comportements auxquels vous 
                    pouvez penser. Lorsque vous discutez avec vos enfants des comportements qui dépassent 
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les limites appropriées, dites-leur que s’ils sont un jour confus ou mal à l’aise face au comportement 
d’un adulte, ils peuvent venir vous en parler. Faites-leur savoir que vous ne serez pas en colère contre 
eux ; vous les écouterez, vous les croirez et vous ferez tout votre possible pour vous assurer qu’ils sont 
en sécurité. Lorsque vous abordez ce sujet avec votre enfant, s’il vous dit qu’un adulte dans une école ou 
une organisation accueillant des jeunes a eu un comportement inapproprié envers lui, vous, en tant que 
parent, pouvez contacter l’école ou le responsable de l’organisation et l’informer du comportement de 
cet employé.

Si vous apprenez qu’un adulte ou un enfant dans une école ou une organisation accueillant des jeunes 
a agi d’une manière qui, selon vous, pourrait constituer un abus sexuel envers votre enfant ou un autre 
enfant, vous devez contacter le service de protection de l’enfance de votre État pour signaler les faits. 
Vous pouvez également appeler la police. Les comportements 1 à 11 de la liste ci-dessus peuvent ne 
pas atteindre le niveau d’un abus devant obligatoirement être signalé, mais ils peuvent constituer des 
signes précoces de manipulation ou de préparation à un abus (« grooming »). Les comportements 12 à 25 
doivent être signalés immédiatement.

	l Pour trouver le service de signalement de la protection de l’enfance de votre État ou de votre 
comté, appelez la ligne nationale d’assistance 24h/24 contre la maltraitance des enfants au 
1-800-4-A-CHILD (800-422-4453) ou consultez www.childhelp.org. Un conseiller qualifié pourra 
vous accompagner.

	l Pour signaler des informations concernant une possible exploitation sexuelle d’enfants, notamment 
la pédopornographie, la traite d’enfants à des fins sexuelles, l’incitation à des actes sexuels, le 
tourisme sexuel ou l’envoi non sollicité de contenus obscènes à un enfant, contactez la CyberTipline 
au 1-800-843-5678 ou consultez https://report.cybertip.org/.

Protégez votre enfant en ligne
Qu’est-ce que l’abus sexuel d’enfants en ligne ?

	l Les contenus d’abus sexuels sur enfants (CASE), auparavant appelés « pornographie infantile 
». Publier, partager ou consulter ces contenus constitue une forme d’abus sexuel envers des enfants 
et est illégal.

	l La sollicitation sexuelle d’un mineur. La sollicitation désigne les demandes visant à obtenir des 
activités sexuelles, des conversations à caractère sexuel ou des informations personnelles de nature 
sexuelle.

	l L’incitation en ligne, notamment la « sextorsion », dans laquelle un agresseur fait du 
chantage, exerce une pression ou contraint un mineur à envoyer des contenus d’abus sexuels sur 
enfants qu’il a lui-même produits, notamment des photos ou des vidéos.

http://www.childhelp.org
https://report.cybertip.org/.
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	l Le « grooming » (manipulation à des fins d’abus sexuel), lorsqu’un agresseur, qui peut ou non 
connaître l’enfant ou l’adolescent dans la vie réelle, se lie d’amitié avec lui sur les réseaux sociaux, les 
applications de messagerie ou les plateformes de jeux, et gagne progressivement sa confiance dans le 
but de l’exploiter sexuellement, que ce soit en ligne ou en l’attirant vers une rencontre en personne.

	l Les deepfakes sexuels, lorsqu’une personne utilise l’intelligence artificielle, une application de 
déshabillage virtuel (« nudify app ») ou une autre technologie pour créer ou modifier l’image ou 
la vidéo d’une personne identifiable afin de la rendre à caractère sexuel explicite. La création et le 
partage de deepfakes sexuels représentant des enfants sont illégaux dans la plupart des États.

Le saviez-vous ?
	l Avant l’âge de 18 ans, un enfant sur cinq sera exposé à une forme de violence sexuelle en personne 

ou en ligne, et plus de la moitié de ces situations se produiront entre jeunes du même âge. (Finkelhor et al., 

2024)

	l En 2024, le Centre national pour les enfants disparus et exploités (National Center for Missing & 
Exploited Children, NCMEC) a reçu environ 100 signalements de sextorsion financière par jour. 
(WeProtect Global Alliance, 2025)

	l Les contenus d’abus sexuels sur enfants continuent d’être créés et diffusés à des niveaux sans 
précédent. En 2025 seulement, le NCMEC a reçu 21,3 millions de signalements comprenant plus 
de 61,8 millions d’images, de vidéos et d’autres fichiers liés à une exploitation sexuelle présumée 
d’enfants, dont 1,5 million impliquaient l’utilisation de l’intelligence artificielle. (NCMEC, 2026) Ces chiffres 
représentent en réalité une diminution par rapport aux 36,2 millions de signalements en 2023, en 
raison du chiffrement de bout en bout qui rend plus difficile pour les plateformes en ligne de détecter 
et de signaler les contenus d’abus sexuels sur enfants.

	l Un adolescent sur 17 déclare avoir été victime d’images sexuelles deepfake. (Thorn, 2025)

	l Les cas d’incitation en ligne visant des enfants continuent d’augmenter, avec 1,4 million de 
signalements reçus par le NCMEC en 2025, soit une augmentation de 156 % par rapport à 2024. 
(NCMEC, 2026)

Maintenant que vous le savez, que pouvez-vous faire ?

La clé est de superviser l’utilisation d’Internet par votre enfant et, à terme, de l’aider à devenir un 
utilisateur responsable. Après vous être informé sur la technologie et Internet, il est très important 
d’entamer une  conversation avec votre enfant sur les avantages et les risques liés à l’utilisation des 
technologies. Travaillez avec vos enfants afin d’établir des règles adaptées à leur âge concernant 
l’utilisation d’Internet. En les impliquant dans les discussions sur leurs droits, leurs responsabilités, leur 
                vie privée et leur sécurité personnelle, vous leur permettrez non seulement de ils seront plus 
                       susceptibles de respecter les règles de votre famille. Vous les aiderez également à développer 
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leurs propres connaissances et leurs propres repères en matière de sécurité sur Internet. Insistez 
auprès de vos enfants sur le fait que ces règles sont établies pour les protéger, et non pour les 
contrôler. À mesure que la technologie évolue et que vos enfants grandissent, vous devrez revoir 
régulièrement les règles familiales concernant l’utilisation d’Internet et continuer à les sensibiliser 
aux moyens de se protéger, de protéger leurs informations personnelles et d’utiliser la technologie de 
manière responsable.

	l Parlez avec vos enfants des sites et des applications qu’ils utilisent et demandez-leur de vous 
montrer leurs paramètres de confidentialité. Ils ne doivent pas permettre à des personnes 
qu’ils ne connaissent pas dans la vie réelle de voir leurs contenus ou de leur envoyer des messages 
sur les réseaux sociaux. Ils ne doivent jamais activer les services de localisation sur des réseaux 
sociaux comme Snapchat, car cela peut permettre à leurs abonnés de voir l’endroit depuis lequel 
ils publient du contenu.

	l Expliquez à vos enfants qu’ils ne doivent jamais ajouter comme ami, suivre ou entrer en 
contact avec une personne qu’ils ne connaissent pas dans la vie réelle. Ce n’est pas parce 
que la photo de profil d’une personne donne l’impression qu’elle a le même âge qu’eux que c’est 
réellement le cas. Les prédateurs se font souvent passer pour des enfants afin d’entrer en contact 
avec des enfants en ligne.

	l Expliquez à vos enfants qu’ils ne doivent jamais publier ou partager de photos d’eux-mêmes 
lorsqu’ils ne sont pas entièrement habillés. Expliquez-leur que certaines personnes mal 
intentionnées pourraient utiliser ces images de manière nuisible et qu’une fois qu’une photo est 
publiée sur Internet, elle ne peut jamais être complètement supprimée.

	l Expliquez à vos adolescents qu’ils ne doivent jamais prendre de photos d’eux-mêmes nus 
et/ou les envoyer à quelqu’un (« sexting »), même à une personne avec qui ils sortent ou à 
un ami. La personne qui reçoit ces photos pourrait les partager en ligne sans leur permission (« 
diffusion non consentie d’images intimes »).

	l Expliquez à vos enfants qu’ils ne doivent jamais publier en ligne des informations 
permettant à une personne inconnue de les retrouver ou de les suivre, notamment leur 
adresse personnelle, un lieu identifiable qu’ils fréquentent souvent ou une photo de l’extérieur de 
votre maison.

	l Dites-leur de ne JAMAIS accepter de rencontrer dans la vie réelle un inconnu ou une « 
personne rencontrée en ligne ». Apprenez à vos enfants à prévenir un parent ou un adulte de 
confiance si quelqu’un en ligne leur demande de se rencontrer en personne.

	l Envisagez d’acheter un logiciel de filtrage tiers afin d’empêcher l’accès à des sites 
Internet dangereux sur l’ordinateur, la tablette ou le smartphone de votre enfant. Vous pouvez 
également personnaliser les paramètres de contrôle parental sur votre ordinateur et/ou
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          votre navigateur. Ces filtres devront évoluer à mesure que vos enfants grandissent.

	l N’oubliez pas qu’il est impossible de surveiller en permanence l’utilisation d’Internet par les 
enfants. Même si les logiciels de restriction d’accès et de surveillance peuvent sembler une 
solution attrayante, il est important de garder à l’esprit que plus votre enfant participe 
aux discussions sur la sécurité en ligne, plus il sera susceptible de prendre ces 
enseignements au sérieux et d’appliquer ces principes lorsqu’il n’est pas surveillé.

Pour obtenir davantage d’informations destinées aux parents sur la protection des enfants sur 
Internet, des ressources pour apprendre aux enfants à être en sécurité en ligne, des informations sur 
les signalements ainsi que des ressources concernant le sexting et le cyberharcèlement, consultez : 
https://enoughabuse.org/get-the-facts/internet-safety/.

Comment savoir si mon enfant a 
subi des abus sexuels ?
Les signes physiques d’un abus sexuel ne sont pas fréquents, mais voici certains signes auxquels vous 
pouvez être attentif. N’oubliez pas qu’ils ne permettent pas de confirmer qu’un abus a eu lieu. Les 
enfants peuvent souffrir de blessures ou de problèmes médicaux pouvant provoquer certains de ces 
signes. Si vous remarquez l’un de ces éléments, cherchez avec votre enfant et son pédiatre quelles 
pourraient en être les causes.

	l Difficulté à marcher ou à s’asseoir

	l Plaintes de douleur lors de la miction (en urinant)

	l Irritation, éraflures, gonflement, déchirures de la peau, saignements ou infection au niveau des  
                  organes génitaux ou de l’anus

https://enoughabuse.org/get-the-facts/internet-safety/


15A Prevention Guide 15A Prevention Guide

	l Blessures inexpliquées autour de la bouche

	l Zone de peau épaissie ou durcie entre les fesses

	l Infections sexuellement transmissibles (IST)

	l Grossesse chez une adolescente

Les enfants peuvent souvent manifester des changements de comportement pour diverses 
raisons qui leur causent du stress, telles que le harcèlement, de mauvais résultats scolaires, des 
problèmes familiaux, etc. Si vous observez des changements de comportement, ne présumez pas 
automatiquement qu’un abus sexuel a eu lieu. Demandez à votre enfant de vous dire ce qui le 
préoccupe ou ce qui lui fait du mal, quelle que soit la cause que vous pensez être à l’origine de la 
situation.

	l  Maux de tête, maux de ventre ou douleurs persistantes

	l Changement d’appétit

	l Prise ou perte de poids importante

	l Accidents liés à la propreté (énurésie ou incontinence)

	l Troubles du sommeil ou cauchemars

	l Utilisation de nouveaux mots pour désigner les parties intimes du corps, qui n’ont pas été appris à 
la maison

	l Comportements sexuels avec des jouets, des poupées ou d’autres enfants

	l Imitation de comportements sexuels d’adultes (ex. : baisers avec la langue, mouvements de 
frottement du bassin contre quelqu’un ou quelque chose)

	l Demande de ne pas être laissé seul avec un adulte, un enfant ou une personne qui garde l’enfant 
en particulier. Demandez à votre enfant ce qui, chez cette personne ou dans son comportement, 
lui donne envie de ne pas être avec elle. Même si l’enfant n’est pas prêt à donner des détails, 
envisagez sérieusement de mettre fin aux contacts entre votre enfant et cette personne.

	l Changements d’humeur lorsqu’il est laissé avec une personne en particulier (ex. : passer d’un 
enfant bavard et joyeux à un enfant silencieux et renfermé)

	l Coupures, brûlures ou automutilation

	l Comportements suicidaires
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Que faire si je pense qu’un abus 
sexuel a eu lieu ?
Dites à votre enfant : « Tu sembles bouleversé(e). J’aimerais vraiment que tu m’expliques pourquoi, afin 
que je puisse t’aider. Peu importe ce que tu me diras, je t’aime et je ne serai pas en colère. » Certains 
enfants peuvent ne pas être prêts à parler, mais le simple fait de savoir que vous êtes là lorsqu’ils seront 
prêts peut leur donner la confiance nécessaire pour finir par révéler ce qui s’est passé.

Si votre enfant vous dit que quelqu’un lui fait subir des abus :

	l Restez calme dans vos paroles et vos réactions. Une réaction bouleversée pourrait faire sentir à 
l’enfant qu’il a eu tort d’en parler et pourrait l’empêcher de continuer à partager des informations.

	l Dites à votre enfant : « Je te crois. Ce n’est pas ta faute. Tu as été courageux(se) de me le dire. Je 
vais te protéger. »

	l Posez des questions ouvertes, par exemple : « Il est important que je sache ce que tu sais. Raconte-
moi ce qui s’est passé. »

	l Ne suggérez pas à votre enfant ce que vous pensez avoir pu se passer et ne lui donnez pas de mots 
à utiliser pour décrire ce qu’il vous raconte. Cela pourrait compromettre une future audition ou 
enquête.

	l Ne demandez pas à votre enfant de répéter plusieurs fois ce qu’il vous a raconté.

	l Contactez les services locaux de protection de l’enfance, la police ou un centre d’aide aux enfants 
victimes afin d’obtenir de l’aide pour déterminer les prochaines étapes à suivre, comme organiser 
des soins médicaux ou permettre à l’enfant d’être entendu par un professionnel formé dans ce 
domaine.

	l Établissez un plan de sécurité afin que l’enfant ne reste pas exposé aux actions de la personne 
soupçonnée d’avoir commis l’abus, si celle-ci apprend ou soupçonne que l’enfant a parlé.

	l Cherchez du soutien pour vous-même. Être impliqué dans la révélation d’un abus sexuel peut être 
éprouvant, et vous pourriez souhaiter obtenir un soutien confidentiel auprès d’un membre de 
votre famille en qui vous avez confiance, d’un ami ou d’un professionnel.

Si vous êtes trop bouleversé(e) ou si vous ne savez pas comment gérer vos inquiétudes ou les révélations 
de votre enfant, il est préférable de contacter un professionnel qui pourra vous aider.

Traitement :

Pour commencer à guérir, l’enfant doit d’abord être protégé contre tout nouvel abus. Les symptômes 
       physiques résultant d’un abus sexuel guérissent généralement rapidement et complètement. 
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Cependant, le traumatisme émotionnel que de nombreux enfants peuvent vivre peut durer plus 
longtemps et nécessite généralement un accompagnement par un professionnel de la santé mentale. 
Consultez les ressources de traitement ci-dessous.

Ressources pour le signalement, 
la prévention et le traitement
Le signalement d’un abus sexuel présumé sur un enfant est la responsabilité de chacun, que vous soyez un 
professionnel tenu de signaler les faits ou un simple citoyen.

	l Pour trouver le service de protection de l’enfance de votre État ou de votre comté, appelez la ligne nationale 
d’assistance 24 h/24 contre la maltraitance des enfants au 1-800-4-A-CHILD (800-422-4453) ou consultez 
www.childhelp.org. Un conseiller qualifié pourra vous accompagner.

	l Pour signaler des informations concernant une possible exploitation sexuelle d’enfants, notamment 
des contenus d’abus sexuels sur enfants (CASE), la traite d’enfants à des fins sexuelles, l’incitation à des 
actes sexuels, le tourisme sexuel ou l’envoi non sollicité de contenus obscènes à un enfant, contactez la 
CyberTipline au 1-800-843-5678 ou consultez https://report.cybertip.org/.

Pour en savoir plus sur la prévention des abus sexuels sur les enfants :

	l Consultez Enough Abuse® à l’adresse enoughabuse.org. La rubrique « Get the Facts » propose des 
informations sur les abus sexuels envers les enfants. Vous pouvez également renforcer les politiques de 

prévention des abus au sein de votre école ou de votre organisation grâce au programme Safety S.T.A.R.S. 
Inscrivez-vous à leur lettre d’information électronique pour en savoir plus sur leurs actions de prévention 
des abus sexuels sur les enfants.

	l Engagez-vous à prévenir les abus sexuels sur les enfants en signant le Pledge to Prevent® sur 
pledgetoprevent.org. 

	l Pour obtenir des informations sur la prévention des abus sexuels dans les organisations accueillant des 
jeunes, consultez SafeKidsThrive.org.

Pour obtenir des services de traitement et de soutien :

	l National Children’s Advocacy Centers : www.nationalcac.org, Pour les enfants et les adolescents ayant 
subi des abus.

	l Rape Abuse & Incest National Network : www.rainn.org, Pour les adultes ayant subi des abus sexuels 
durant leur enfance.

	l Association for the Treatment of Sexual Abusers : www.atsa.com, Pour les adultes présentant des 
comportements sexuels problématiques.

	l Child Molestation Research & Prevention Institute : https://www.childmolestationprevention.org/, 
Pour trouver des centres de thérapie spécialisés en Amérique du Nord.

	l National Center on Sexual Behavior of Youth : https://www.ncsby.org/, Ressources destinées aux parents 
et aux personnes qui s’occupent d’enfants présentant des comportements sexuels problématiques.

http://www.childhelp.org
https://www.enoughabuse.org
https://enoughabuse.org/get-involved/safety-stars/
https://www.pledgetoprevent.org
http://SafeKidsThrive.org.
http://www.nationalcac.org
http://www.rainn.org
http://www.atsa.com
https://www.childmolestationprevention.org/
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